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Hommes, femmes, parfums et puanteurs dans quelques 
textes littéraires arabes des ive/xe et ve/xie siècles
Monica Balda‑Tillier 
Résumé : L’odorat jouit d’un statut privilégié dans la culture arabe médiévale. Dans certains 
textes littéraires des ive/xe et ve/xie siècles, les parfums et les puanteurs revêtent une valeur 
morale ou une connotation socioculturelle particulière. Cet article est une étude, non-
exhaustive, de l’imagiḎaireġetġdesġsigḎiicatiḏḎsġsḏcialesġattribuéesġauxġḏdeursġàġcette période.
Mots-clés : Odeurs, parfums, puanteurs, littérature arabe médiévale, raiḎemeḎt,ġmujūn.
Abstract: Smell has a privileged status in the medieval Arab culture. In some Arabic literary 
texts of the fḏurth/teḎthġaḎdġifth/eleveḎthġceḎturies,ġperfumesġaḎdġstiḎksġrevealġmoral values 
ḏrġtakeġpeculiarġsḏciḏ-culturalġcḏḎḎḏtatiḏḎs.ġThisġarticle represents a study, which does not 
claim to be exhaustive, of imagination and social meanings that classical literary documents 
attributed to odors at that time.
Keywords:ġOdḏrs,ġperfumes,ġstiḎks,ġmedievalġArabicġliterature,ġreiḎemeḎt,ġmujūn.
ملخص : الرائحة لها وضع متميز في الثقافة العربية في القرون الوسطى. تشير بعض النصوص اأدبية 
العربية من القرن الرابع/العاشر أو الخامس/الحادي عشر إلى أن العطور والروائح الخبيثة تملك قيمة 
أخاقية وداات اجتماعية وثقافية معينة. ويمثل هذا المقال دراسة، ا تّدعي أن تكون شاملة، للخيال 
والمعاني ااجتماعية التي كانت تنسب إلى الروائح في ذلك الوقت.
الكلمات المحورّية : روائح، عطور، نتونة، اأدب العربي القديم، ظرف مجون.
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Souvent méprisé dans les sociétés occidentales, où il itġigureġdeġ«ġrésiduġarchaṢqueġ
de la bête en l’homme » 1,ġeḎġparticulierġlḏrsqu’ḏḎġleġcḏmpareġauġbieḎġplusġ«ġḎḏbleġ»ġseḎsġ
de la vue, l’odorat jouit d’un statut privilégié dans la culture arabe médiévale imprégnée 
d’islam.ġCetteġreligiḏḎġluiġattribueġeḎġefetġuḎeġvaleurġeschatḏlḏgiqueġparticulièreġ:ġ«ġtheġ
sweet smell of a martyr is a clear indication that this pure soul had bypassed the torments 
of the grave and gone directly to Paradise. […].ġTheġsceḎtġḏf martyrs, often compared with 
the fruits of Paradise, intimated the comforting closeness of the Garden. 2 »
Ce n’est pourtant pas de l’odeur de sainteté dont nous traitons dans cet article, mais de 
senteurs beaucoup plus terrestres. Partant deġl’ḏbservatiḏḎġque,ġdaḎsġcertaiḎsġtextesġlittérairesġ
arabes du ive/xe et ve/xie siècles, les parfums et les puanteurs revêtent une valeur morale ou 
une connotation sḏciḏculturelleġparticulière,ġceġtravailġrepréseḎteġuḎeġétude,ġquiġḎeġpréteḎdġ
pasġàġl’exhaustivité,ġdesġsigḎiicatiḏḎsġqueġl’ḏḎġattribuaitġauxġḏdeursġàġcetteġpériḏde.ġPḏurġuḎġ
objet aussi volatil queġlesġḏdeurs,ġceġsḏḎtġpriḎcipalemeḎtġlesġdḏcumeḎtsġécrits,ġetġles textes 
littérairesġeḎġparticulier,ġquiġḎḏusġdḏḎḎeḎtġaccèsġàġl’«ġimagiḎaireġsḏcialġ»ġdeġl’ḏdḏratġ3.
Notre démarche consiste àġreleverġetġàġclasserġlesġmḏtsġḏuġlesġexpressiḏḎsġdésignant les 
odeurs, bonnes ou mauvaises, dans des ouvrages où elles sont utilisées pour dénigrer ou, au 
contraire, faire l’élḏgeġdeġlaġbeautéġetġduġraiḎemeḎt,ġetġdevieḎḎeḎtġaiḎsiġdesġmarqueursġ
socioculturels d’identité. 
Le Kitāb al‑Muwaššā (Le livre du brocard), connu aussi sous le nom de Kitāb al‑ arf 
wa‑l‑ urafā’ (Livre du rainement et des rainés)ġd’al-Wa ā’ġ(mġ325/937)ġ4, a été choisi comme 
pḏiḎtġdeġdépartġpḏurġ traiterġdesġparfums.ġTḏutġ en faisant partie du genre littéraire des 
traités d’amour, quiġixeḎtġlesġpréceptes,ġlaġphilḏsḏphieġetġlesġrèglesġàġsuivre de l’ars amandi 
ʿu rite,ġcetġḏuvrageġseġsitueġàġpart.ġEḎġefet,ġḏutreġlesġélémeḎtsġcaractéristiquesġduġgeḎre, 
comme la description des états des amants et de l’esseḎceġdeġl’amḏur,ġilġdéiḎitġuḎġcḏdeġ
de comportement en société. Il représente un véritable guide de conventions sociales 
d’élégaḎceġàġl’usageġdesġraiḎés,ġréglemeḎtaḎt,ġdaḎsġleġmêmeġtemps,ġlesġmœursġauxquellesġ
les membres de ce groupe social d’élite doivent se conformer 5. 
Les données recueillies dans le Kitāb al‑Muwaššā ont ensuite été confrontéesġ àġ uḎġ
deuxième ouvrage, intitulé Kitāb al‑Mu ibb wa‑l‑ma būb wa‑l‑mašmūm wa‑l‑mašrūb (Livre de 
l’amant, de l’aimé, des senteurs et des boissons) d’al-Sarīġal-Rafā’ġ(m.ġv.ġ362/972)ġ6, une anthologie 
1. JacqueT 2010, p. 30. 
2. evansġ2002,ġp.ġ194.ġ
3.ġ NḏusġavḏḎsġreprisġl’expressiḏḎġ«ġimagiḎaireġsḏcialġ»,ġqueġḎḏusġavḏḎsġmiseġeḎtreġguillemets,ġdeġl’ḏuvrageġd’AlaiḎġ
Corbin, Le miasme et la jonquille (corBin 2008).
4.ġ Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā, L’auteur du Kitāb al‑Muwaššā, le grammairien et lexicographe originaire de Bagdad 
al-Wa ā’,ġ futġ recḏḎḎuġsurtḏutġcḏmmeġautḏritéġeḎġmatièreġd’élégaḎceġetġ deġbḏḎḎesġmœursġ (raven 2004, XI, 
175a-176b).ġġ
5. À propos du raffinement et des raffinés, voir : MonTgoMeryġ2004,ġ XI,ġ 460abġ;ġ enderwiTzġ1989,ġ p.ġ125-142ġ;ġ
giffenġII,ġ1989,ġp.ġ821-822.ġ
6.ġ Al-Rafā’,ġal‑Mu ibb wa‑l‑ma būb wa‑l‑mašmūm wa‑l‑mašrūb.ġAl-Sarīġb.ġA madġal-Rafā’ġestġuḎġpḏèteġdeġl’épḏqueġ
abbassideġqui,ġgrâceġàġsḏḎġtaleḎt,ġeutġaccèsġàġlaġcḏurġdesġ amdāḎides.ġIlġécrivitġdesġpaḎégyriquesġetġdesġsatiresġ
et se distingua dans la description (waṣf) (seidensTickerġ1989a,ġII,ġp.ġ690).ġġ
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pḏétiqueġcḏḎteḎaḎtġesseḎtiellemeḎtġdesġpḏèmesġd’amḏur,ġdesġversġcḏḎcerḎaḎtġdesġleursġ
etġdesġplaḎtesġarḏmatiquesġetġdeġlaġpḏésieġbachiqueġ7. Organisé par thèmes (maʻānī), il fut 
conçu nonġseulemeḎtġdaḎsġleġbutġd’aiḎerġleġgḏṭtġpḏétiqueġde ses lecteurs, mais aussi dans 
celui d’enseigner les règles essentielles de la description aux apprentis poètes 8. 
Pour lesġ pestileḎces,ġ Ḏḏusġ ferḏḎsġ priḎcipalemeḎtġ référeḎceġ àġ laġ ikāyat Abī l‑Qāsim 
al‑Baġdādī (L’histoire d’Abū al‑Qāsim le Bagdadien)ġ attribuéeġ àġ Abūġ al-Mu ahharġ al-Azdīġ
(xe siècle) 9 , dont l’édition la plus récente est parue sous le titre d’al‑Risāla al‑baġdādiyya 
(Épître bagdadienne)ġparġAbūġ ayyāḎġal-Taw īdīġ(m.ġ414/1023)ġ10. Il relate la journée d’un 
écḏrḎileurġ etġ pique-assietteġ deġ Bagdadġ quiġ s’iḎviteġ daḎsġ uḎeġ réuḎiḏḎġ deġ Ḏḏtablesġ àġ
Ispahanġetġdéchargeġsurġl’assistaḎceġsḏḎġexceptiḏḎḎelleġverve.ġAiḎġd’entretenir le réalisme 
ictiḏḎḎelġdeġsḏḎġrécit,ġl’auteurġlui-mêmeġairmeġavḏirġreḎcḏḎtréġAbūġal-QāsimġàġBagdadġet 
avḏirġétéġleġtémḏiḎġdeġl’élḏqueḎceġparġlaquelleġceġpersḏḎḎageġrepréseḎte,ġàġluiġseul,ġtḏutesġ
lesġqualités,ġ lesġdéfautsġetġ lesġhabitudesġdesġBagdadieḎsġdeġsḏḎġépḏque,ġau-delà de leurs 
diféreḎcesġdeġclasseġetġdeġleurġstatutġsḏcial 11. Les Aḫlāq al‑wazīrayn ou Maṯālib al‑wazirayn 
(Satire des deux vizirs)ġd’al-Taw īdīġfḏurḎitġégalemeḎtġquelquesġreḎseigḎemeḎts sur la valeur 
mḏraleġqueġl’ḏḎġattachaitġauxġmauvaises odeurs 12. 
CesġquatreġḏuvragesġḏḎtġétéġprḏduitsġparġles élites des régions centrales de l’empire 
abbassideġ etġ relèteḎtġ dḏḎcġ leursġ gḏṭtsġ etġ leursġ cḏḎceptiḏḎs.ġ Mêmeġ daḎsġ leġ cas où la 
description concerne des couches plus basses de la société, comme dans certains passages 
d’al‑Risāla al‑baġdādiyya,ġelleġémaḎeġd’uḎġgrḏupeġdeġprivilégiés,ġseulsġàġpḏuvḏir composer 
ce genre d’ouvrages 13. 
Dans un premier temps, nous concentrerons notre attention sur les parfums et les 
puanteursġquiġseġdégageḎtġdesġhḏmmesġ(ḏuġdesġfemmes),ġeḎġdéiḎissaḎt le contexte dans 
lequelġilsġsḏḎtġmeḎtiḏḎḎés.ġNḏusġtraiterḏḎsġeḎsuite des odeurs dans la description des villes. 
7. sadan 1991,ġp.ġ68.ġ
8. sadan 1991,ġp.ġ73.ġ
9.ġ Nḏusġ Ḏ’avḏḎsġ pasġ beaucḏupġ d’iḎfḏrmatiḏḎsġ surġ ceġ persḏḎḎageġ quiġ vécutġ prḏbablemeḎtġ auġ ve/xie siècle 
(gaBrieliġ1960).ġ
10.ġ Abūġal-Mu ahhar,ġ ikāyat Abī l‑Qāsim. EḎġ1997,ġuḎeġḎḏuvelleġéditiḏḎġdeġlaġhikāya a été publiée sous le titre d’al‑Risāla 
al‑baġdādiyya.ġ L’éditeurġ aġ attribuéġ l’ḏuvrageġ àġ Abūġ ayyāḎġ al-Taw īdīġ:ġ al-Taw īdī,ġ al‑Risāla al‑baġdādiyya. 
L’hypḏthèseġqu’Abūġ ayyāḎġal-Taw īdīġaitġrédigéġlaġ ikāyat Abī l‑Qāsim sḏusġleġpseudḏḎymeġd’Abūġal-Mu ahharġ
al-Azdīġ futġ fḏrmuléeġpḏurġ laġpremièreġ fḏisġparġM. ġʻA īl.ġCeġmêmeġauteurġexplique,ġdaḎsġuḎġarticleġdeġ1987ġ
iḎtituléġ«ġ ikāyat Abī l‑Qāsim al‑Baġdādī wa‑l‑Buwāyhiyyīnġ»,ġqueġlaġrichesseġlexicaleġetġliḎguistiqueġdeġlaġ ikāya 
Ḏeġ peutġ prḏveḎirġ queġ deġ laġ plumeġ d’al-Taw īdī.ġ Deġ plus,ġ leġ milieuġ sḏcialġ auquelġ appartieḎtġ Abūġal-Qāsimġ




11.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p. 42-43.
12.ġ Abūġ ayyāḎġal-Taw īdīġestġuḎġhḏmmeġdeġlettresġetġprḏsateurġduġve/xie s. (sTernġ1960).ġ
13. Dans son essai sur le muǧūn,ġZḏltaḎġSzḏmbathyġremarqueġqueġceġ typeġdeġ littérature,ġdḏḎtġ laġ Risāla fait sans 
doute partie, est produit par des hommes de lettres cultivés et appartenant aux classes sociales les plus élevées 
(szoMBaThy 2013, p. 34). 
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Raffinement et art de se parfumer 
Dans l’imaginaire occidental, l’Orient apparaîtġdepuisġl’AḎtiquitéġcḏmmeġl’ḏrigiḎeġdesġ
parfums les plusġexquis.ġLesġrésiḎesġcḏmmeġlaġmyrrhe,ġl’eḎceḎsġetġle storax, utilisées pour 
confectionner des parfums et des médicaments comme pour traiter les blessures, étaient 
récoltées en Arabie et acheminéesġ versġ l’OccideḎt.ġ Leġ baumeġ deġ Ma ariyyaġ eḎġ Égypte,ġ
considéré comme la panacée, médicament capable de soigner tous types de maladies, ainsi 
queġlesġblessuresġetġlesġmḏrsuresġveḎimeuses,ġétaitġtrèsġrecherché.ġLeġchrḏḎiqueurġégyptieḎġ
IbḎġIyāsġ(m.ġeḎvirḏḎġ1523)ġairmeġqu’ilġétaitġveḎdu,ġàġsḏḎġépḏque,ġàġprix d’or 14. La grande 
variété de plantes et d’arbresġḏdḏriféraḎtsġmeḎtiḏḎḎésġdaḎsġlesġḏuvragesġdeġbḏtaḎiqueġeḎġ
langueġarabeġprḏduitsġdaḎsġl’EspagḎeġmḏresqueġduġvie/xiie siècle, comme le Kitāb al‑Filā a 
(Traité d’agriculture) d’Abūġal- ayrġ(m.ġdébutġduġvie/xiie siècle),ġmḏḎtreġégalemeḎtġqueġl’artġ
du jardinage était plus développéġdaḎsġlesġzḏḎesġḏccupéesġparġlesġArabesġqueġdaḎsġle reste 
deġl’EurḏpeġḏccideḎtaleġ15. 
Parfums pour toute circonstance
Dans la partie du Kitāb al‑Muwaššā intitulée Sunan al‑ arf (Règles du rainement), 
spécialemeḎtġcḏḎsacréeġauxġpréceptesġqueġtḏutġraiḎéġdḏitġsuivre,ġaussiġbieḎġeḎġmatièreġdeġ
tenues vestimentairesġqueġdeġcḏmpḏrtemeḎtsġeḎġsḏciétéġetġdeġbḏḎḎesġmaḎièresġde table, 
uḎġparagrapheġestġcḏḎsacréġauxġparfumsġqueġlesġhḏmmesġraiḎésġetġlesġfemmesġdḏiveḎtġ
ou ne doivent pas utiliser,ġcḏmmeġsḏḎġtitreġmêmeġleġspéciie.ġCeġparagrapheġestġcḏḎsidéré 
comme essentiel par l’auteur de l’ouvrage, car celuiġ quiġ Ḏeġ respecteġ pasġ cesġ règlesġ Ḏeġ
peut être uḎġ véritableġ raiḎéġ (Bāb ziyyi‑him fī l‑taʽaṭṭur wa‑l‑ṭīb allaḏī man ḫālafa‑hu kāna 
ġayr muṣīb) 16.ġUḎeġlisteġdesġparfumsġadaptésġàġchaqueġcircḏḎstaḎceġetġàġchaqueġiḎdividuġ
représente l’essentiel de ce paragraphe. 
 Le musc
Leġmusc,ġdérivéġdeġsécrétiḏḎsġprḏduitesġparġlesġmâlesġdesġcerfsġmusquésġvivaḎtġeḎġAsieġ
centrale, mérite une attention particulière 17.ġBieḎġqu’ilġḎeġsḏitġpasġḏrigiḎaireġd’Arabie, il 
estġmeḎtiḏḎḎéġdaḎsġlaġpḏésieġpréislamiqueġetġdes débuts de l’islam, dans le Coran et dans le 
adīṯ.ġIlġestġpréseḎtġdaḎsġlaġpḏésieġérḏtiqueġḏùġilġétaitġcḏḎsidéréġcḏmmeġuḎġaphrḏdisiaqueġ18. 
Le Kitāb al‑Muwaššā préconise de l’utiliser dépouillé de son écorce et dissous dans l’eau 
de rose (al‑misk al‑mas ūl bi‑mā’ al‑ward al‑ma lūl) 19. Dans le Kitāb al‑Mu ibb, le musc est 
meḎtiḏḎḎéġ74ġfḏis,ġeḎġversġcḏmmeġeḎġprḏse.ġTḏutġd’abḏrdġilġestġcḏmparéġ«ġàġla trace laissée 
14. MilwrighTġ2003,ġp.ġ193.ġ
15. harvey 1993,ġp.ġ118.ġ
16. Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā,ġp.ġ162.ġ
17. kingġ2008,ġp.ġ178.
18. kingġ2008,ġp.ġ175.ġ
19. Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā,ġp.ġ162. 
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par le musc sur une douce joue arrondie » 20.ġUḎġparagrapheġeḎtierġluiġestġcḏḎsacréġdaḎsġleġ
Kitāb al‑mašmūm,ġdaḎsġlequelġl’étymḏlḏgieġdeġsḏḎġḎḏmġ(ar. misk)ġestġexpliquéeġàġpartirġdeġlaġ
racine MSK (serrer,ġreteḎir),ġcarġleġcerfġmusquéġleġgardeġserréġdaḎsġuḎe poche de son ventre 
(yamsiku‑hu al‑ġazāl fī surrati‑hi) 21. La couleur du musc se situe entre le noir (dukna) et le 
rouge ( umra) et ces nuances sont utilisées dans la description de la bien-aimée 22. Al-Sarīġ
al-Rafā’ġrappḏrteġaussiġuḎġ adīṯġprḏphétiqueġselḏḎġlequel les gens du Paradis n’urinent ni 
ḎeġvḏḎtġà la selle, mais leur sueur coule sur leurs membres comme du musc 23. 
Nombre de poètes ont mentionné le parfumġduġmuscġqui,ġparfḏisġcḏupléġavecġceluiġ
de l’ambre, se dégage des cheveux, de la bouche, des joues, du corps et des vêtements 
de la bien-aimée, et se répand comme s’il était porté par la brise printanièreġ lḏrsqu’elleġ
se lève ou rentre dans une pièce 24.ġIlġimprègḎeġuḎeġdemeureġetġévḏqueġleġsḏuveḎirġdeġla 
rencontre amoureuse 25.ġSḏḎġḏdeurġestġcḏmparéeġàġcelleġde la violette, du šāhisfaram (sic) 
et de l’orange amère (naranǧ) 26. De la terre émane parfois une fragrance comparableġ àġ
celleġdeġl’eauġdeġrḏseġlḏrsqu’elleġest versée sur le musc 27.ġCeġderḎierġpeutġeḎġefet servir 
d’eḎceḎs,ġquelquefḏisġmélaḎgéġauġcamphre,ġetġrépaḎduġsur les cendres 28.  Le vin exhale 
uḎeġexquiseġseḎteurġde musc 29. 
Dans l’introduction du Kitāb al‑Mašmūm, cetteġesseḎceġestġégalemeḎtġévḏquéeġpḏurġsaġ
couleur et comparée ensuite au teint de l’aimée ou la brillance du vin dans une coupe 30ġ;ġ
daḎsġuḎeġbelleġimage,ġeḎiḎ,ġles lèvres et les dents de la bien-aimée sont comparéesġàġdesġ
sceaux de musc imprimés sur des perles 31.  
20. Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb,ġIII,ġp.ġ7.ġ
21. Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb, III, p. 139.
22. Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb, III, p. 154. 
23. Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb, III, p. 153.
24.ġ Al-MutaḎabbīġ(m.ġ354/965),ġKitāb al‑Mu ibb,ġp.ġ26.ġ;ġ ūġl-Rummaġ(m.ġ117/735),ġKitāb al‑Mu ibb,ġp.ġ27ġetġp.ġ126ġ;ġ
al-Aqraʻġ b.ġMuʻā  (ier/viie siècle), Kitāb al‑Mu ibb,ġ p.ġ127ġ;ġ IbḎġMayyādaġ (m.ġeḎtreġ 136/753ġ etġ 146/763),ġ Kitāb 
al‑Mu ibb,ġp.ġ142ġ;ġIbḎġal-Rūmīġ(m.ġ376/896),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ84ġ;ġ aylāḎġb.ġ urayṯġal-Rā izġ(IIe/VIIIesiècle), 
Kitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ174ġ;ġal-Aʻ āġ(8/629),ġ Kitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ155ġetġp.ġ178ġ;ġal-Marrārġ(m.ġàġ laġiḎġdeġ l’épḏqueġ
omeyyade), Kitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ173ġ;ġal- aḎawbarīġ(m.ġ334/945),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ26ġetġp.ġ175.ġ
25.ġ AbūġʿAlīġDaʻbalġ(236/860),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ163ġ;ġIbḎġal-Muʿtazzġ(m.ġ295/908),ġKitāb al‑Ma būb,ġp.ġ79ġ;ġBa ārġ
b.ġBurdġ(m.ġeḎvirḏḎġ167/784)ġcḏmpareġégalemeḎtġsaġrelatiḏḎġavecġsaġbieḎ-aiméeġauġmusc,ġàġl’ambreġetġàġlaġrḏse,ġ
Kitāb al‑Mu ibb, p. 224. 
26.ġ Al-Muhallabīġ (m.ġ352/963),ġ Kitāb al‑Mašmūm,ġ p.ġ87ġ;ġ pḏèteġ aḎḏḎyme,ġ Kitāb al‑Mašmūm,ġ p.ġ110ġ;ġ IbḎġLaḎkakġ
(m.ġ360/970),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ116.
27. AbūġʿUyayḎaġ(m.ġ170/809),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ157.
28. Al-Rāʻīġ(95ġḏuġ96/714ġḏuġ715),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ161ġ;ġIbḎġQaysġal-Ruqayyātġ(85/704),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ162ġ;ġ
al-ʿAr īġ(m.ġeḎvirḏḎġ120/738),ġKitāb al‑Mašmūm,ġp.ġ173.ġ
29. AbūġNuwāsġ(m.ġ198/814),ġKitāb al‑Mašrūb,ġp.ġ160ġ;ġYazīdġb.ġMuʻāwiyaġ(m.ġ63/683),ġKitāb al‑Mašrūb, p. 20.  
30. Anonyme, Kitāb al‑Mašmūm,ġ p.ġ15ġ;ġ IbḎġ Taṯriyyaġ (m.ġ126/744),ġ Kitāb al‑Mu ibb,ġ p.ġ272ġ;ġ Abūġ af ġ al- a raḎ īġ
(m. environ 210/825), Kitāb al‑Mu ibb,ġp.ġ220ġ;ġal- aḎawbarī,ġKitāb al‑Mu ibb,ġp.ġ221ġ;ġal- ā’īġ(m.ġ231/846).
31. Ku ā imġ(m.ġeḎvirḏḎġ360/970-971),ġKitāb al‑Mu ibb,ġp.ġ130ġ;ġ ūġl-Rumma,ġKitāb al‑Mu ibb, p. 135.
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ViḎgt-quatreġpḏètesġayaḎtġvécuġeḎtreġleġier/viie et le ive/xe siècle font référence dans 
leurs vers au misk. Le musc était un topos répandu dans la description de la beauté naturelle 
ou humaine la plusġ exquise,ġqueġ l’ḏḎġ fasseġréféreḎceġàġ sḏḎġparfum,ġḏuġqu’ḏḎġdécriveġsaġ
couleur 32.
 Autresġparfumsġ«ġlicitesġ»
QuatreġautresġpréparatiḏḎsġḏdḏriféraḎtesġsḏḎtġadmisesġàġl’usageġdesġraiḎés en toute 
circonstance : 
1. LeġbâtḏḎḎetġd’agallḏcheġparfuméġd’ambreġrecḏuvertġd’eauġdeġgirḏleġ(wa‑istiʿmāl al‑ʿūd al‑muʿanbar 
bi‑mā’ al‑qurunful al‑muḫammal) 33ġ;ġġ
2. L’ambre gris du sultan (al‑nadd al‑sulṭānī)ġ;ġ
3. L’ambre de mer (al‑ʿanbar al‑ba rānī)ġ;
4. Le safran délayé dans un parfum composé d’aromates (al‑ʿabīr wa‑l‑ḏarā’ir al‑maftūqa bi‑l‑ʿabā’ir). 
Le Kitāb al‑Mu ibbġ expliqueġ queġ leġ ʿūd est une racine, mais ne mentionne pas al‑ʿūd 
al‑muʿanbar 34. Dans un paragraphe du Kitāb al‑Mašmūm consacré au nadd,ġal-Sarīġal-Rafā’ġ
préciseġqu’ilġestġfabriquéġartiiciellemeḎtġ(maṣnūʻ ġayr maḫlūq)ġàġpartirġd’uḎġbâtḏḎḎetġdeġ
bois d’aloès trempé dans un mélange de musc,ġ d’ambreġ etġ deġ sauleġ d’Égypteġ (al‑bān) 35. 
Parfum rare et précieux, il fut conçu pour la premièreġfḏisġàġl’iḎteḎtiḏḎġduġcalifeġal-Wāṯiqġ
(r. 227/842-232/847)ġ36.ġQuaḎtġàġ l’ambreġdeġmer,ġal-Sarīġal-Rafā’ġairmeġqueġ l’ḏrigiḎeġduġ
terme ʿanbar est iḎcertaiḎeġetġqu’ilġestġdeġcḏuleurġjauḎeġ37.ġEḎġpḏésie,ġḏḎġfaitġréféreḎceġàġ
l’ambreġàġlaġfḏisġpour sa couleur dorée et pour son parfum. Les poètes al-MarrārġetġAbūġ
NuwāsġmeḎtiḏḎḎeḎtġcesġdeuxġqualitésġlḏrsqueġl’ambre est associé au musc, et assimilent 
sa couleur jauḎeġàġcelleġdeġlaġluḎeġetġàġcelleġduġviḎġlḏrsqu’ilġestġverséġdaḎsġuḎeġcḏupeġ38. 
Le mêmeġ Abūġ Nuwāsġ etġ leġ pḏèteġ aḎtéislamiqueġ IbḎġ al-Raʿlā’ġ al- assāḎīġ39 comparent le 
parfum de l’ambre àġl’haleiḎeġdeġleursġbieḎ-aiméesġ40.ġAl-Bu turīġ(m.ġ284/897)ġetġal-TaḎū īġ
(m.ġ384/994)ġrapprḏcheḎtġcetteġfragraḎceġdeġcelleġappḏrtéeġàġleursġḎariḎesġparġlaġbriseġquiġ




Paradis.ġVḏirġCoran,ġtrad.ġD.ġMassḏḎ.ġVḏirġégalemeḎtġqian 2008, p. 311. 
33.ġ Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā,ġp.ġ162.
34. Al-Rafā’, Kitāb al‑Mu ibb, III, p. 143-144.
35. Al-Rafā’, Kitāb al‑Mu ibb, III, p. 146.
36. Bessardġ2008,ġp.ġ119.ġ
37. Al-Rafā’, Kitāb al‑Mu ibb, III, p. 141.
38. Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb,ġIII,ġp.ġ173ġetġIV,ġp.ġ158.ġ
39.ġ Lesġdatesġdeġmḏrtġdeġceġpḏèteġdeġl’épḏqueġpréislamiqueġsḏḎtġiḎcḏḎḎues.ġ
40. Al-Rafā’, Kitāb al‑Mu ibb,ġIII,ġp.ġ174ġetġIII,ġp.ġ180.ġCḏḎcerḎaḎtġal- assāḎī,ġvḏirġZiriklīġIV,ġp.ġ220.ġ
41.ġ Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb,ġIII,ġp.ġ182ġetġIII,ġp.ġ136.ġ
42.ġ Al-Rafā’,ġKitāb al‑Mu ibb, III, p. 184.
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Les préparationsġḏdḏriféraḎtesġqueġḎḏusġavḏḎsġmeḎtiḏḎḎéesġci-dessusġsḏḎtġcḏmpḏsées,ġ
àġuḎeġexceptiḏḎġprès,ġàġpartirġdesġciḎqġsubstaḎcesġarḏmatiquesġqueġleġmédeciḎġIbḎġMāsawayhġ
(m.ġ284/857),ġquiġexerçaitġàġ laġcḏurġdesġAbbassides,ġairmeġêtreġ laġbaseġ (al‑uṣūl) de l’art 
de la parfumerie : le musc (al‑misk), l’ambre gris (ʿanbar), le bois d’aloès (ʿūd), le camphre 
(kāfūr) et le safran (zaʿfarān) 43. Ces parfums étaient considérés comme supérieurs aux 
autres. Il est même possibleġqueġleurġmeḎtiḏḎġdaḎsġlaġpḏésieġaitġeuġuḎeġiḎlueḎce sur les 
écritsġ «ġscieḎtiiquesġ»ġ44.ġQuḏiġqu’ilġ eḎġ sḏit,ġ ceġ sḏḎtġdesġ fragraḎcesġexquises,ġ chères,ġquiġ
demandent du savoir-faireġdaḎsġ leurġpréparatiḏḎġetġrepréseḎteḎtġuḎġmarqueurġsḏcial.ġ Il 
Ḏ’estġeḎġefetġpasġdḏḎḎéġàġtḏusġdeġs’en parfumer. 
Des parfums interdits
Il est interdit aux personnesġraiḎéesġ( urafā’)ġdeġrecḏurirġàġd’autresġparfumsġqueġle 
musc, l’ambre, l’agalloche et le safran. Al-Wa ā’ġexpliqueġlesġraisḏḎsġdeġcetteġiḎterdictiḏḎ.ġ
Le camphre (al‑kāfūr)ġestġtrḏpġ«ġfrḏidġ»ġetġl’ḏḎġḎeġpeutġs’eḎġparfumerġqueġs’ilġfaitġtrèsġ
chaud, en cas deġbesḏiḎġimpératif,ġḏuġlḏrsqu’ḏḎġleġmetġsurġdesġbraises en le mélangeant 
au musc et au safran. Ainsi préparé, il est excellent. L’interdiction faite aux urafā de se 
parfumerġauġcamphreġestġlaġseuleġquiġrelèveġdeġla théorie médicale arabe médiévale, selon 
laquelleġlaġbḏḎḎeġsaḎtéġde l’individu est assurée par un mélange tempéré et équilibréġdesġ
quatreġ humeursġ quiġ règleḎtġ leġ bḏḎġ fḏḎctiḏḎḎemeḎtġ duġ corps humain 45. La barmakiyya 
et les parfums similaires sont des fragrances interdites, car employées par les vauriens 
(al‑mutaqallilūn) 46. L’onguent de ḫulūqġ (àġ baseġ deġ safraḎ)ġ Ḏeġ cḏḎvieḎtġ pasġ ḎḏḎġ plusġ auxġ
raiḎés,ġ carġ c’estġ uḎġ parfumġ deġ femme.ġ Laġ ġālia, décrite dans un paragraphe du Kitāb 
al‑mašmūmġquiġluiġestġeḎtièremeḎtġcḏḎsacré,ġestġuḎeġsubstaḎceġḎḏireġcḏmpḏséeġdeġmusc,ġ
d’ambreġ etġ autresġ arḏmatesġ etġ géḎéralemeḎtġ emplḏyéeġ cḏmmeġ cḏsmétiqueġ pḏurġ lesġ
cheveux 47. Son usage est défendu, car c’est un parfum adapté aux jeunes garçons (ṣibyān) 
et aux femmes esclaves (imā’) 48.ġEḎiḎ,ġl’utilisatiḏḎġduġḏairġ(uḎġtypeġdeġmuscġàġl’ḏdeurġtrèsġ




45. À ce propos voir BiesTerfeldT et guTasġ1984,ġp.ġ21-55.
46. La barmakiyyaġ estġ leġ résultatġ deġ laġ cḏmbiḎaisḏḎġ d’arbresġ àġ esseḎcesġ avecġ desġ épicesġ etġ desġ arḏmatesġ etġ elleġ
étaitġfréquemmeḎtġutiliséeġdaḎsġlesġhammamsġauġiie/viiie et iiie/ixe siècles. Il s’agissait donc bien d’un parfum 
cḏmmuḎémeḎtġutiliséġetġḎḏḎġréservéġauxġuḎiquesġélitesġ(Bessardġ2008,ġp.ġ119).ġ
47. Al-Rafā’, Kitāb al‑Mu ibb,ġIII,ġp.ġ146-152.ġ
48. La ġālia aussi était un parfum communément utilisé dans les bains (Bessardġ2008,ġ p.ġ119).ġ Vḏirġ àġ ceġ prḏpḏsġ
l’articleġdeġThierryġBuquetġdaḎsġceġvḏlumeġ(BuqueTġ2015,ġp.ġ116),ġquiġmeḎtiḏḎḎeġqueġlaġġāliyaġestġuḎġ«ġmélaḎgeġ
d’ambre,ġdeġmuscġetġd’eḎceḎs,ġcitéġdaḎsġlaġpḏésieġaḎtéislamique.ġAl-Nuwayrīġaġcḏmpiléġauġxive siècle plusieurs 
recettes de ġāliya (...) ». 
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desġhḏmmesġetġqu’uḎeġfragraḎceġquiġtacheġḎeġsḏitġutiliséeġqueġsurġ lesġcheveux,ġ làġḏùġsaġ
trace n’est pas visible 49. 
LesġfemmesġraiḎéesġpeuveḎtġs’asperger,ġeḎġplusġdesġparfumsġquiġleurġsḏḎtġprḏpres,ġ
deġ tḏusġ ceuxġ quiġ cḏḎvieḎḎeḎtġ auxġ hḏmmes.ġ Parmiġ lesġ fragraḎcesġ licitesġ igureḎtġ leġ
laḫālaḫ (sic), le santal, le ṣayyā ġ(eauġparfuméeġutiliséeġpḏurġseġlaver),ġleġgirḏleġ(qurunful), 
la sāhiriyya (sic), le adqāl (sic).ġEllesġpeuveḎtġaussiġseġparfumerġavecġdesġpâtesġḏdḏriféraḎtesġ
(maʻǧūnāt) et du safran, du ḫulūq ou du camphre. Il leur convient également de faire usage 
d’huiles parfumées comme la barmakiyya sultanienne, l’huile de violette (al‑banafsaǧ) ou le 




deġraiḎemeḎtġduġKitāb al‑Muwaššā,ġ lesġ iḎdividusġsḏḎtġrecḏḎḎaissablesġàġ leurġḏdeur.ġLesġ
ḏdeurs,ġcḏmmeġ lesġvêtemeḎts,ġ lesġchaussuresġetġ lesġbijḏuxġ (àġchacuḎġdesquelsġal-Wa ā’ġ
cḏḎsacreġuḎġparagrapheġplusġḏuġmḏiḎsġlḏḎg),ġcaractériseḎtġl’êtreġraiḎéġetġsḏḎtġdḏḎcġuḎġ
élément essentiel pour déterminer l’appartenance sociale et le genre d’un individu. 
CertaiḎsġparfumsġsḏḎtġcḏḎsidérésġcḏmmeġ«ġsḏcialemeḎtġiḎférieursġ»,ġcarġlesġesclaves,ġ






De ceux qui « ne sentent pas la rose »




La Risāla al‑baġdādiyya s’ouvre sur une accumulation d’adjectifs et d’attributs décrivant 
Abūġal-Qāsim,ġsḏḎġpersḏḎḎageġpriḎcipalġ51.ġSiġsesġqualitésġsḏḎtġparfḏisġcḏḎtradictḏires,ġlesġ
aspects négatifs prévalent néanmoins sur les traits positifs. Comme les autres sens, l’odorat 
estġmisġàġcḏḎtributiḏḎġdaḎsġcetteġdescriptiḏḎġexhaustive.ġBieḎġqueġl’auteur-Ḏarrateurġluiġ
49.ġ Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā,ġp.ġ162-163.ġ
50.ġ Al-Wa ā’,ġKitāb al‑Muwaššā,ġp.ġ164-165.ġ
51. Baldaġ2000,ġp.ġ374-382.ġ




1. PlusġpḏurriġqueġlaġfaḎgeġdesġpḏissḏḎḎiersġ(ašham min ṭīn al‑sammākīn)ġ;ġ
2. Plusġfétideġqueġl’ḏdeurġdesġtaḎḎeursġdeġcuirġ(antan min rī  al‑dabbāġīn)ġ;ġ
3. UḎġtasġdeġdéchetsġdaḎsġlaġcḏrbeilleġd’uḎġchifḏḎḎierġ(daġra min ṣann qammāš)ġ;ġ
4. UḎeġḏrdureġsurġuḎeġpḏubelleġ(kuba ʿalā mazbala)ġ;ġ
5. PlusġḎuisibleġqueġleġfrḏmageġavaḎcéġeḎġâgeġ(aḍarr min al‑ǧibn al‑ʿatīq)ġ;




comme malodorantes et socialement dévalorisées pour cette raison. 
DaḎsġlaġdeuxièmeġcatégḏrieġapparaisseḎtġd’autresġeluvesġdésagréablesġquiġévḏqueḎtġ
laġḎḏurritureġavariéeġetġreḎvḏieḎtġauxġmauvaisesġmœursġd’Abūġal-Qāsim.ġ
Les membres du maǧlis d’Ispahan 
Aprèsġavḏirġ faitġ semblaḎtġdeġprierġetġdeġ réciterġḎḏmbreġdeġversetsġ cḏraḎiques,ġAbūġ
al-Qāsimġ s’attaqueġ auxġ membresġ deġ l’assembléeġ etġ déchargeġ surġ euxġ sḏḎġ élḏqueḎceġ
ḏrdurière.ġ Cesġ persḏḎḎagesġ appartieḎḎeḎtġ àġ l’éliteġ desġ Ḏḏtablesġ d’IspahaḎġ etġ jḏueḎtġ uḎġ
rôleġimpḏrtaḎtġdaḎsġl’admiḎistratiḏḎġdeġl’État.ġNéaḎmḏiḎs,ġl’élḏqueḎceġd’Abūġal-Qāsimġetġ
son inventivité dans la création des insultes les plus grossières, loin d’être inhibée par 




totalement absent de cette diatribe. 
 Le secrétaire de chancellerie
Àġprḏpḏsġd’uḎġsecrétaireġdeġchaḎcellerieġtrèsġpuissaḎt,ġAbūġal-Qāsimġairmeġqu’ilġgèreġ
lesġafairesġdeġl’ÉtatġparġdesġveḎtsġetġqu’ilġ«ġḎeġpeutġs’asseḏirġeḎġtailleurġsurġuḎġcḏussiḎġsaḎsġ
laisser une vesse. 54ġ»ġLḏrsqu’eḎsuiteġḏḎġfaitġremarquerġàġḎḏtreġḏrateurġqueġleġsecrétaireġ
eḎġquestiḏḎġpḏssèdeġuḎeġécritureġparfaiteġetġdeġl’élḏqueḎce,ġilġrépliqueġqu’«ġilġparfumeġsesġ
doigts avec le suc épais (sul )ġdḏḎtġlesġjuifsġeḎduiseḎtġlesġḏutresġàġbeurre,ġḏuġmieux,ġavecġ
laġcrḏtteġd’uḎġchieḎġḎḏir.ġIlġfautġqu’ilġseġparfumeġauxġveḎtsġdesġbaiḎsġpublicsġ[…],ġḏuġbieḎġ
52. Le terme arīfġġapparaîtġeḎġefetġparmiġlesġadjectifsġetġattributsġquiġdécriveḎtġceġpersḏḎḎage,ġimmédiatemeḎtġ
suivi par son contraire, saḫīf,ġvulgaireġ(al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ47).ġ








excréments de canard. 56 »
Dans Aḫlāq al‑wazīrayn,ġ quiġ aġ étéġ rédigéġ pḏurġ assurerġ «ġlaġ veḎgeaḎceġ d’uḎġ déçuġ duġ
mécéḎat,ġappeléġàġlaġcḏurġdeġpriḎcesġavidesġdeġrecḏḎḎaissaḎceġetġquiġs’estimaġsḏus-utiliséġ




maiḎsġetġ laġpuaḎteurġqueġvḏusġexhalez.ġ58 » La venue au monde de la personne visée est 
aussiġévḏquéeġeḎġtermesġscatḏlḏgiquesġ:ġ«ġVḏusġêtesġsaḎsġdḏuteġissuġdeġquelqueġexcrémeḎtġ
fécḏḎdéġparġdéfécatiḏḎġ[…].ġQueġDieuġmaudisseġcetteġdḏubleġpuaḎteurġ:ġdeuxġpḏilsġdeġculġ
se sont frottés pour l’engendrer. 59ġ»ġEḎiḎ,ġlaġcḏrruptiḏḎġetġleġmeḎsḏḎgeġquiġapparaisseḎtġ
daḎsġ lesġdiresġdeġceġpuissaḎtġpersḏḎḎageġeḎġḏḎtġ faitġ«ġuḎġeḎvieuxġ àġ l’haleiḎeġ fétide,ġuḎġ
sycḏphaḎteġàġl’ḏdeurġputride.ġ60 »









L’évḏcatiḏḎġdesġpuaḎteursġḎeġsertġpasġ seulemeḎtġàġ railler leġpḏuvḏirġpḏlitique,ġmaisġ
égalemeḎtġàġsatiriserġleġmilieuġdesġhḏmmesġdeġreligiḏḎ.ġAprèsġs’êtreġépaḎchéġsurġleġsecrétaireġ
de chancellerie, c’est au tour de l’un des convives vêtu de laine grossière lui donnant des 
airsġdeġsḏui,ġd’êtreġlaġvictimeġdeġlaġverveġd’Abūġal-Qāsim.ġDeġl’avisġdeġceġderḎier,ġl’appareḎceġ
du saint homme est trompeuse, car au lieu de conduire une vie d’ascète, détaché des biens 
deġceġbasġmḏḎde,ġilġḎeġpeḎseġeḎġréalitéġqu’àġmaḎgerġauxġdépeḎsġdesġautres,ġauġpḏiḎtġqu’ilġ
se prostituerait pour humer le fumet d’une cuisine. Loin de cultiver un contact privilégié 
55.ġ Al-Tawhidi,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, éd. ʿA. aš- āli ī,ġMaḎ ūrātġal- amal,ġp.ġ60ġetġtrad.,ġp.ġ36.
56.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, éd. ʿA. aš- āli ī,ġMaḎ ūrātġal- amal,ġp.ġ60-61ġetġtrad.,ġp.ġ37.
57.ġ Al-Taw īdī,ġAḫlāq al‑wazīrayn, trad. p. 10. 
58.ġ Al-Taw īdī,ġAḫlāq al‑wazīrayn,ġp.ġ60ġetġtrad.,ġp.ġ54.ġ
59.ġ Al-Taw īdī,ġAḫlāq al‑wazīrayn,ġp.ġ63ġetġtrad.,ġp.ġ56.ġ
60.ġ Al-Taw īdī,ġAḫlāq al‑wazīrayn,ġp.ġ64ġetġtrad.,ġp.ġ59.ġ
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avecġ Dieuġ àġ traversġ desġ pratiquesġ mystiques,ġ c’estġ daḎsġ leġ dḏmaiḎeġ desġ marmitesġ qu’ilġ
estġ capableġ deġ distiḎguerġ l’iḎvisible.ġ EḎġ iḎversaḎtġ leġ direġ duġ Prḏphèteġ quiġ prescritġ auxġ
musulmaḎsġdeġchercherġlaġscieḎceġḏùġelleġseġtrḏuve,ġfut-elleġeḎġChiḎe,ġAbūġal-Qāsimġdéclareġ
queġcetġhḏmme,ġaiḎġdeġdéḎicherġuḎeġmarmite,ġiraitġjusqu’auġiḎġfḏḎdġdeġl’empireġbyzaḎtiḎ,ġ






depuis soixante-dix ans dans du lait souillé au fond d’une latrine, et d’étron de chien 
abandonné sur une poubelle et trempé dans l’urine d’une chienne 62.ġLesġiḎsultesġqu’Abūġ
al-QāsimġadresseġàġcetġhḏmmeġraiḎéġsḏḎtġtḏtalemeḎtġḏppḏséesġauxġvaleursġduġraiḎemeḎt.ġ
AlḏrsġqueġlesġraiḎésġsḏḎtġceḎsés,ġselḏḎġleġKitāb al‑Muwaššā, respecter une hygiène de vie 




le code du arf réside aussi et surtout, dans des mœurs nobles et dans une conduite de vie 
irréprochable. 
Bagdad versus Ispahan  
L’évḏcatiḏḎġlittéraireġdesġfragraḎcesġetġdesġpestileḎcesġḎeġsertġpasġseulemeḎtġàġdéiḎirġ
lesġrèglesġdeġcḏmpḏrtemeḎtġetġàġdécrireġlesġusagesġd’uḎġgrḏupeġélitiste,ġḏu,ġauġcḏḎtraire,ġ
àġstigmatiserġdesġhḏmmesġdeġpḏuvḏirġḏuġdeġreligiḏḎġ:ġdaḎsġ laġRisāla, elle sert également 
àġ illustrerġ desġ querellesġ «ġdeġ clḏcherġ».ġ Lesġ ḏdeursġ sḏḎtġ eḎġ efetġ fḏḎdameḎtalesġ daḎsġ laġ
comparaison (munā ara,ġlitt.ġ«ġdispute,ġcḏḎtrḏverseġ»)ġeḎtreġlesġvillesġdeġBagdadġetġd’IspahaḎġ
quiġḏccupeġlaġpartieġceḎtraleġdeġlaġRisāla.ġAbūġal-QāsimġalterḎeġlesġprḏpḏsġélḏgieuxġvisaḎtġ
Bagdad, et ses habitants, et des propos dénigrant Ispahan. 
L’air et la terre
Abūġ al-Qāsimġ faitġ l’élḏgeġ deġ saġ villeġ Ḏatale,ġ Bagdad,ġ qu’ilġ cḏmpareġ àġ uḎġ paradisġ surġ
terre,ġauquelġilġḏppḏseġIspahaḎ.ġLaġbriseġquiġsḏuleġsurġlaġcitéġirakieḎḎeġpḏrteġleġparfumġdeġ
l’ambreġetġlaġterreġsurġlaquelleġelleġestġbâtieġestġpétrieġdeġmuscġ63. À Bagdad, les pommiers 
61.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ63-65.ġ
62.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ69.ġ
63.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ90-91.ġ
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eḎġfruitġetġleġmyrteġembaumeḎtġl’airġdeġlaġḎuitġ;ġauġmatiḎ,ġsaġterreġsembleġavḏirġétéġarrḏséeġ







(Kulmirāy),ġ «ġbarbeġ àġ petġ»ġ ḏuġ «ġceluiġ quiġ vieḎtġ lâcherġ uḎġ veḎtġ daḎsġ vḏsġ barbesġ»ġ (Aḏār), 











d’ambre et tissées de lumière printanière. 68ġ»ġ EḎġ revaḎche,ġ siġ l’ḏḎġ essḏraitġ laġ chemiseġ
d’uḎġhabitaḎtġd’IspahaḎ,ġḏḎġpḏurraitġeḎġtirerġuḎeġjarreġeḎtièreġd’huileġàġl’ḏdeurġfétide,ġcarġ
leurs habits et leurs maisons sentent les bains publics 69. Sur les marchés de la ville, on 
chercheraitġeḎġvaiḎġdesġparfumsġexquisġetġdesġesseḎcesġprécieuses,ġdḏḎtġlesġBagdadieḎsġseġ
parfumeḎtġetġparfumeḎtġleursġiḎtérieurs,ġcarġlesġhabitaḎtsġd’IspahaḎġigḎḏreḎtġjusqu’àġleurġ
existence 70.  
Les mets de Bagdad sont sans comparaison avec ceux d’Ispahan 71. À l’heure de 
desservirġ aussi,ġ lesġ fragraḎcesġ sḏḎtġ trèsġ préseḎtesġ daḎsġ laġ capitaleġ irakieḎḎe,ġ alḏrsġ qu’àġ
IspahaḎġ–ġdéclareġAbūġal-Qāsim,ġsaḎsġmḏḎtrerġleġmḏiḎdreġrespectġpḏurġsesġhôtesġ–ġ«ġtḏusġ
vḏsġ pḏtagesġ pueḎtġ cḏmmeġ lesġ petsġ d’uḎġ iévreux,ġ ḏuġ lesġ rḏtsġ prḏvḏquésġ parġ uḎġ alimeḎtġ
64.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p.ġ109,ġ110ġetġ111.ġ
65.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ91.
66.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ93ġetġtrad.ġp.ġ72-73.ġ
67.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p. 110
68.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p. 133. 
69.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p. 150. 
70.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ138-147.ġ
71.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ151-163.ġ
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indigeste. 72ġ»ġEḎiḎ,ġalḏrsġqueġdaḎsġlesġruesġdeġBagdadġḏḎġpeutġvḏirġdeġsuperbesġmḏḎtures,ġ
quiġḎ’ḏḎtġrieḎġàġeḎvierġàġcellesġquiġsḏḎtġchaḎtéesġdaḎsġlaġpḏésieġpréislamiqueġetġrelèteḎtġ




prḏcurerġ lesġprḏduitsġ lesġplusġcḏṭteuxġetġ lesġplusġ luxueuxġdeġ l’épḏque,ġḎiġd’acheterġdesġ
mḏḎturesġḎḏblesġetġadmirables,ġcarġleursġgḏṭtsġsḏḎtġvilsġetġpḏpulaires.ġ
Les esclaves chanteuses et les éphèbes
LeġderḎierġélémeḎtġdeġcḏmparaisḏḎġqueġḎḏusġavḏḎsġchḏisiġdeġpréseḎterġḎ’estġpasġdesġ
moindres. Les esclaves chanteuses et les éphèbes musiciens d’un cénacle représentent la 
richesseġetġleġstatutġsḏcialġélevéġdeġleursġmaîtresġetġ«ġfḏḎtġetġdéfḏḎtġlesġréputatiḏḎsġàġleurġ
gréġetġimpḏseḎtġuḎeġesthétiqueġdeġl’existeḎce,ġetġuḎġartġdeġvivre et de dire l’amour. 75 » Ils 
contribuent aiḎsiġàġcréerġlaġréputatiḏḎġd’uḎeġvilleġḏu,ġduġmḏiḎs,ġcelleġdeġsesġélites.ġ
Dans la description de la qaynaġ(esclaveġchaḎteuse)ġdeġBagdad,ġAbūġal-QāsimġrepreḎdġ
lesġtḏpḏsġpḏétiquesġtraditiḏḎḎelsġduġġazal,ġqueġḎḏusġavḏḎsġvuġapparaîtreġdaḎsġlaġdescriptiḏḎġ
deġlaġfemmeġchezġal-Sarīġal-Rafā’ġ:ġ
نــكــهــتــهــا عــنــبــر وغــالــيــة              وثـغــرهــا لـــؤلـــؤ وكــــافـــــور
(Son haleine est ambre et ġālia,ġsaġbḏucheġperlesġetġcamphreġ!)ġ76
EḎġprḏseġaussiġAbūġal-Qāsimġexalteġleġparfumġquiġseġdégageġdeġlaġqaynaġlḏrsqu’elleġeḎtreġ
dans un salon 77. Il n’en va pas de même pour l’esclave chanteuse d’Ispahan dont la salive, 
lḏrsqu’elleġpḏstillḏḎḎe,ġempḏisḏḎḎeġmêmeġlesġvipèresġetġdḏḎtġl’haleiḎeġissureġleġsḏlġ78. Son 




pḏurġl’échaḎsḏḎ,ġdḏḎtġl’imageġstéréḏtypéeġixéeġaprèsġlesġiiie/ixe-ive/xe siècles comme celle 
72.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ167-168ġetġtrad.,ġp.ġ116ġ:
 تفوح ريح الغضائر إذا قّدمت كريح فسا احموم أو جشاء امتخوم
73.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ114-127.ġ
Al-Taw يسعل ويضرط مًعا .74 īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ127-132.ġ
75. cheikh-Moussaġ2008,ġp.ġ98.
76.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ195.ġ
77.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ197.ġ
78.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ205-206ġ:ġريقة لو مج مًجا على اأعفى لباتت لليلة املدوغ تفوح   
79.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ209ġ:ġرسحاء مبعرها في أصل عصعصها كأن بربخ في حائط خرب   
80.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya, p. 214 : وابط كأن نسيم الصنان بقطع فيه بياض البصل  
81.ġ Al-Taw īdī,ġal‑Risāla al‑baġdādiyya,ġp.ġ216.ġ
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d’uḎġ jeuḎeġ hḏmmeġ raiḎéġ «ġauġ visageġ agréable,ġ auxġ vêtemeḎtsġ prḏpres,ġ seḎtaḎtġ bḏḎġ etġ
ayant de bonnes manières », se voit renversée 82. 
L’élḏqueḎceġḏrdurièreġd’Abūġal-QāsimġplḏḎgeġsesġraciḎesġdaḎsġlesġrèglesġdeġbieḎséaḎceġ
et dans les codes du ġazal,ġetġagitġcḏmmeġuḎġmirḏirġdéfḏrmaḎtġaiḎġdeġdéḎḏḎcerġleġmauvaisġ
gḏṭtġlittéraireġdesġgeḎsġd’IsphahaḎġaiḎsiġqueġlaġvulgaritéġdesġplaisirsġauxquelsġilsġs’adḏḎḎeḎt.ġ
UḎeġreveḎdicatiḏḎġaḎti-shuʻūbiteġḎ’estġégalemeḎtġpasġàġexclureġparmiġlesġmḏtivatiḏḎsġdeġ
l’auteur 83.ġ Quḏiġ qu’ilġ eḎġ sḏit,ġ lesġ ḏdeursġ jḏueḎtġ uḎġ rôleġ esseḎtielġ daḎsġ laġ descriptiḏḎġ deġ
cesġdeuxġvilles,ġqu’ellesġsḏieḎtġpḏsitivesġḏuġḎégatives.ġLaġ listeġdesġparfumsġdeġ laġvilleġdeġ
BagdadġetġdesġpestileḎcesġd’IspahaḎġpḏurraitġêtreġallḏḎgéeġmaisġlesġexemplesġcitésġsuiseḎtġ
àġmḏḎtrerġqueġ l’extraḏrdiḎaireġélḏqueḎceġd’Abūġal-Qāsim,ġcapableġdeġ s’exercerġdaḎsġ lesġ







ou mauvaises, représentent un élément fondamental de la distinction sociale. Dans le Kitāb 









ḏccideḎtale,ġ laġviléḎieġestġplusġassḏciéeġàġlaġlaideurġqu’àġlaġpuaḎteurġ84, et cette dernière 
iḎdiqueġplutôtġuḎeġḏrigiḎeġsḏcialeġmḏdeste.ġEḎġrevaḎche,ġdaḎsġ l’imagiḎaireġ sḏcialġarabeġ
médiéval,ġlesġḏdeursġrelèteḎtġégalemeḎtġlesġmœursġetġl’ḏdḏratġcḏḎtribueġaiḎsiġàġcréerġuḎeġ
imageġ cḏmplèteġ deġ beautéġ ḏuġ deġ laideur,ġ quiġ cḏrrespḏḎdġ àġ laġ puretéġ ḏuġ àġ laġ cḏrruptiḏḎġ
morale.
82. cheikh-Moussa 2008, p. 102. 
83. yasirġ2003,ġp.ġ60.ġ
84. Nous pensons, par exemple, au Portrait de Dorian Gray d’Oscar Wilde. 
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